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La Suisse gymnique
réunie à Champéry
CONGRÈS Les hôtels de
Champéry feront le plein, ce
week-end, à l’occasion de
l’assemblée annuelle des
délégués de la Fédération
suisse de gymnastique (FSG).
Quelque 400 dirigeants des
associations cantonales et
régionales sont attendus
demain au Palladium. La
rencontre est organisée par
l’Union romande de
gymnastique, qui fête à cette
occasion ses 90 ans. Diverses
parties récréatives sont
prévues dans la station. P. M.

Rue de la Clergère
doublement modifiée

VEVEY La portion de la rue
de la Clergère, qui relie
l’avenue de la Gare à la rue
des Communaux, a été fermée
définitivement à la
circulation. «Il n’y avait là
qu’un trafic de recherche de
places en zone bleue, soit
300 véhicules par jour selon
nos comptages, explique
Rocco Volpe, responsable du
trafic et de la signalisation.
Ces mouvements posaient
problème car débouchant
librement sur une artère
régulée par des feux.» Des
places de vélos ont été
installées sur cet espace ainsi
dégagé. Autre modification
mais cette fois au sud de
l’avenue de la Gare. Début
novembre, les automobilistes
ne pourront plus bifurquer à
droite (photo) en direction de
la caserne des pompiers en
remontant la rue de la
Clergère depuis la place
Ronjat. ST. A.

» A lire demain
ÉLECTRICITÉ La centrale à cycle
combiné du géant Alpiq sera
inaugurée aujourd’hui sur le site
chimique de Monthey. Elle
fonctionne au gaz naturel.
Quelque 100 millions de francs ont
été investis dans ce projet.

Un peu de clémence
pour les anglicismes, please!
Le 29 octobre, à Leysin, il ne
sera pas question de «contest»,
de «jumps» ou de «riders»,
mais bien plutôt de
«concours», «sauts» et autres
«amateurs de planche de
neige».

Faute de «sponsoring», le
Champs (prononcez «tchè-
mps»!) – compétition interna-
tionale de snowboard née dans
la station en 1992 – avait dû
s’exiler à Crans-Montana en
2007. Trois saisons plus tard,
l’exécutif leysenoud cherche à
ramener l’événement
sur ses terres dès 2010,
en sollicitant un crédit
de 100 000 francs, des-
tiné aux organisateurs
de l’«event»… Tout en ména-
geant les sensibilités linguisti-
ques des élus! Et de glisser dans
sa demande de crédit l’avertis-
sement suivant: «La langue des
adeptes du snowboard est l’an-
glais. Nous remercions donc les
membres du Conseil communal
de faire preuve de compréhen-
sion.»

En ardent défenseur du fran-
çais, l’actuel président du
Conseil, Jean-Martin Stoll, avait
déjà largement fustigé le re-
cours abusif à la langue de
Shakespeare aux abords du «bi-
ke-park» de la station. Nul

doute que l’attention de la Mu-
nicipalité aura touché l’élu. «Je
le prends comme un compli-
ment! se réjouit-il. Ça prouve
que le combat que je mène
contre les anglicismes com-
mence à porter ses fruits.»

Le Leysenoud, membre de
l’association Défense du fran-
çais, promet déjà de remercier
l’exécutif pour ses efforts, du
haut du perchoir: «En fin de
compte, il y a relativement peu
de mots anglais dans ce préa-
vis.»

Voici qui devrait ras-
surer la Municipalité.
«Si nous avons inclus
cet avertissement, c’est
parce que nous som-

mes conscients que le recours à
l’anglais heurte certaines sensi-
bilités au sein du Conseil. Et
c’est aussi pour le «fun», glisse
le syndic Jean-Marc Udriot. Ce
n’est qu’un détail. Le plus im-
portant, c’est l’objet en ques-
tion.» Le retour d’un tel événe-
ment dans la station promet en
effet de belle retombées en ter-
mes d’image et de rentrée d’ar-
gent, estime l’élu. D’où la vo-
lonté de soutenir financière-
ment la manifestation.

Le législatif se penchera sur
la question jeudi. Et en fran-
çais! DAVID GENILLARD

INSOLITE

Sherlock Holmes à Chamby pour
les besoins d’un court-métrage
TOURNAGE La dernière

enquête de
Sherlock Holmes est en tournage
dans la région. Hier, l’équipe de
Gaël Grobéty (à gauche) était à
bord d’un train du Blonay-
Chamby. Ces jeunes pros ont
trouvé un moyen original pour
attirer les dons du public. Ceux
qui souhaitent figurer au
générique avec Michel Moulin
(Watson) et Vincent Aubert
(Sherlock Holmes, ici avec sa
pipe) peuvent le faire
moyennant finance.
www.sherlockholmes-lefilm.ch
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Vocalises sur écran géant en haute définition
VEVEY
Cinérive diffuse en direct
neuf opéras donnés
au prestigieux Metropolitan
Opera de New York.
Une première sur la Riviera.
Demain, Aïda sera projeté
au Cinéma Rex.

Montreux Jazz Festival, Sep-
tembre musical, Montreux Cho-
ral Festival, Concours Clara

Haskil: on aime la musique sur
la Riviera, et il y en a pour tous
les goûts sur les scènes de la
région. Désormais, ce sont aussi
les salles obscures qui rassem-
blent les mélomanes. Et plus
précisément les cinémas Rex à
Vevey, où sont projetés en di-
rect neuf opéras, donnés en
même temps outre-Atlantique.

Neuf monuments de l’art lyri-
que à l’affiche du prestigieux
Metropolitan Opera, diffusés en
haute définition par satellite.

«En Suisse romande, seules
Lausanne, Genève et Vevey pro-
posent ces opéras», indique
Yves Moser, le patron de Ciné-
rive. Tosca a ouvert les feux il y
a quelques jours dans une salle
de 90 places joliment garnie. Et
demain, c’est la marche triom-
phale d’Aïda qui retentira au
Rex. L’opéra de Giuseppe Verdi
– quatre heures de musique, en-
tractes compris – débutera à
19 h. Une flûte de champagne
sera offerte aux spectateurs qui

débourseront entre 25 et
35 francs pour leur billet. «Sur
scène, l’action est suivie par
plusieurs caméras. Comme
pour un long-métrage», détaille
Yves Moser, qui ajoute que
l’équipe de réalisation filme
également dans les coulisses.

Prochains opéras au menu:
Turandot, le 7 novembre et Les
contes d’Hoffmann, le 19 dé-
cembre. R. D.

www.cinerive.com

Entre l’aveugle et le peintre,
un dialogue inédit s’installe
INITIATIVE
A Monthey, une exposition
veut rendre l’art accessible
aux malvoyants. Visite en
compagnie de Pascal Lonfat,
atteint de cécité depuis
plusieurs années.

PATRICK MONAY

P ascal Lonfat fait glisser
ses doigts sur le tableau
que lui tend Pierre Roe-

der. «Je sens très bien la struc-
ture, dit-il. On dirait les bran-
ches d’un arbre. Et ça, c’est un
champignon?» Réponse de l’ar-
tiste: «Plutôt une sphère brisée.
Avec du liquide qui en dégou-
line. J’ai utilisé de la colle et du
plâtre, en plus de la peinture.
Cette toile s’appelle Matrix.» La
légende – «Au début il y a eu un
commencement» – figure sur la
liste à disposition des visiteurs.
Elle est traduite en braille.

Une occasion rare

De la peinture surréaliste à la
portée des aveugles et des mal-
voyants. Pierre Roeder, dit Peps,
a eu cette idée en discutant
avec un ami, handicapé de la
vue. «Un jour, il m’a demandé
s’il pouvait toucher mes
œuvres, raconte ce tatoueur
installé à Monthey. Tout est
parti de là.» Peps, qui se décrit
comme un peintre «impulsif et
compulsif», réunit une quaran-
taine de ses créations récentes.
Il prend contact avec la com-
mission culturelle monthey-
sanne et la Fondation romande
en faveur des personnes sour-
des-aveugles (FRSA), installée
dans la cité chablaisienne. Ainsi
naît l’exposition présentée dès
demain à la Grange à Vanay,
juste en face du centre des
Marmettes, le lieu d’héberge-
ment de la FRSA.

Pascal Lonfat, le tout premier
visiteur, se dit impressionné. A
53 ans, il est à la fois vice-prési-

dent de la Fédération suisse des
aveugles et membre du conseil
de fondation de la FRSA. Une
maladie de la rétine lui a fait
perdre progressivement la vue
à partir de 1988, alors qu’il
travaillait chez Ciba-Geigy. Sa
cécité est totale depuis cinq
ans. «L’art est difficile d’accès
pour les malvoyants, témoigne
le Montheysan. Les musées
pensent aux handicapés qui se
déplacent en chaise roulante,

mais un peu moins à nous. Très
souvent, il est interdit de tou-
cher les œuvres. L’occasion of-
ferte ici est vraiment à saluer.
Et à saisir.»

«C’est un volcan?»

L’homme n’est pas venu seul.
Heidi Emery, secrétaire de la
FRSA, est là pour l’aider à gra-
vir les escaliers de la Grange à
Vanay. «Les murs sont blancs,
de grandes poutres soutiennent

le plafond», décrit-elle en le
guidant par le bras. Pierre Roe-
der lui apporte un autre ta-
bleau, juste avant l’accrochage.
Mains tendues, Pascal Lonfat
en parcourt tous les reliefs.
«Ah, celui-ci a l’air plus chaud,
plus agressif, avance-t-il instan-
tanément. Il semble y avoir des
rochers, tout en bas. Un pom-
mier?» Quelques secondes plus
tard: «Non, je dirais un volcan.
De la lave qui coule. Le rouge

doit dominer.» Peps n’en croit
pas ses oreilles. «Je suis scié!
C’est une éruption solaire».

Plus habitué au ski alpin –
qu’il pratique en tandem –
qu’aux événements artistiques,
Pascal Lonfat s’étonne lui-
même. «Je sens assez bien les
couleurs, chaudes ou froides,
surtout sur le velours. Sur la
peinture aussi, apparemment.»

D’un tableau à l’autre, l’his-
toire progresse, les atmosphè-
res changent. De la création à la
destruction, l’eau, la terre, le
feu, le chaos… «J’ai voulu lais-
ser le maximum de place à
l’imagination des visiteurs»,
confie l’artiste montheysan.
Pascal Lonfat acquiesce: «C’est
sans doute plus facile pour moi,
qui ai des références en termes
de couleurs et de formes, que
pour une personne aveugle de
naissance. Mais l’art, c’est cer-
tain, peut beaucoup apporter
aux handicapés. L’aspect tactile
est essentiel.» £

DÉCOUVERTE Devenu aveugle à la suite d’une maladie, Pascal Lonfat (à dr.) apprécie par le
toucher les tableaux que lui tend Pierre Roeder. «Je sens assez bien les couleurs»,

témoigne le Valaisan, qui porte des lunettes afin de protéger ses yeux. MONTHEY, LE 20 OCTOBRE 2009
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Au profit des
sourds-aveugles
Pierre Roeder mettra en vente
pour la première fois ses
œuvres à l’occasion de cette
exposition. Prix affichés: entre
150 et 2000 francs l’unité. Une
partie de la recette sera versée
à la Fondation romande en
faveur des personnes sourdes-
aveugles, en quête de fonds
pour achever l’extension de
son centre d’accueil et d’héber-
gement, à Monthey (24 heures
du 3 octobre).

Le vernissage, demain dès
19 h, verra la participation
d’Alain Monod, l’un des musi-
ciens des Young Gods. «C’est
un ami de longue date, expli-
que l’artiste. Il va improviser à
fond!» P. M.

Monthey, Grange à Vanay (av. du
Crochetan 42), du 24 octobre
au 9 novembre.

» Traduction en braille et autorisation de toucher les tableaux
MODE D’EMPLOI Comme dans
toute exposition, les visiteurs
disposent d’une liste donnant le
titre de chaque œuvre, ainsi qu’une
brève explication. Le document est
traduit en braille (à gauche). Les
malvoyants peuvent ensuite faire
glisser leurs doigts sur les tableaux,
et imaginer leur contenu. Les
reliefs proviennent notamment de
la colle et du plâtre utilisés.
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